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BILLET PARISIEN 

Le Cabinet Laval 
continue 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

P A B I S , 2 J U I S ( M I N C I T . ) 

La situation politique semble avoir 
H4 éclaircie par le débat de jeudi eeVr 
nier, qui m donné au Gouvernement les 
moyens de poursuivre ton action à 
l'intérieur et à l'extérieur. La démis' 
"nn que le Cabinet Pierre Laval 
remettr* le 13 juin prochain, entre les 
mains dm M. Doumer, ne sera qu'une 
••impie formalité conforme eT/a tradi-
ttor. 

Certes, le nouveau Président de la 
ftrpublique serait parfaitement libre 
d'accepter cette démission collective et 
•le choisir un autre Président du Con
seil. Mais aucun Président n'a jamais 
éprouvé la moindre tentation d'user dr 
se droit théorique. Il est clair, en effet. 
rue dès l'instant que les Chambres ont 
mis leur confiance dans un Cabinet. I 
i.hef de l'Etat, qardien de la Constitn 
lion, nt peut avoir l'idée d'en troubler 
le libre fonctionnement. M. Doumer, pas 
llus qu'un autre, accomplira ce qeste 
m opposition avec la volonté des reprf-
i entants in, pat/s. 

Mais, d'après les bruits persistants 
'a démission collective du Ministère 
serait Voetasion d'une vaste opération 
.^litiqua visant à instaurer cette majo
rité de concentration, but de tan 
(efforts et d'intrigues. Pour d'autres. 

un contraire, le Cabinet Laval conser
verait sm composition actuelle, à l'excep-
non du portefeuille des Affaires étran
gères dont .V. Briand se dessaisirait 
définitivement. 

Ces racontars sont roulement dénués 
• '" fondement. La concentration, e/csl-
ê.-riirc la formation d'une majorité où 
t ntrrnient les radienu r - socialistes. 
• • rait évidemment souhaitable si l'opê-
ration se faisait sans d'injustes e relit-
sir.ns. Mais, aujourd'hui pas pins 
•ru'hirr, les chefs raloi*icn* ne sont 
• 'imposés à collaborer avec l'aile droite 
Je In majorité actuelle. Au lieu d'une 
"nire de collaboration, ils persistent 
i envisager une iriivre de division 

I Vnant à ceux qui mettaient leur espoir 
\,u M. Briand pour qu'il opère cette 
' >n"-]/rf de la majorité actuelle, ils ont 

•ré desavouet par M. Briand lui-même 
.ni a déclaré qu'il ne fallait pat 

• •mpter sur lui pour travailler à la 
•lui'idn des Français. 

Il H'II a donc aucune raison pour que 
te Cabinet Ijiral songe à s'immoler sur 
t'eulei fallacieux de la concentration 
a iiuhliraine. F.t nous potirons ajouter 
une .V. Briand, de son côté, ne songe 
nullement ù te retirer du Gouvernement, 
l.l Ministère reprendra, à la prière de 
W. Doumer, sa démission collective et 

„* subira ni changement de personne, 
ii. rhannement de politique. On passera 
sans s'en apercevoir du septennat de 
M. Doumergne à celui de M. Doumer. 

R... 

En Roumanie, 
le parti gouvernemental 

aurait obtenu 
65 0 / 0 des suffrages 

Bucares t , 2 Juin. — D'après ]PS 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le Roi chez les Jésuites 
(DE KOTRE CORKEiPONDANT PARI ICLLIER.) 

BltlXELLKS, 2 J L I N 1931, 

On a célébré lundi, à Samur, an 
milieu d'un enthousiasme et d'une fierté 
de bon aloi.le Centenaire de la Fonda 
tion du Collège de Sotrc-Damc de la 
Paix, par les Jésuites. 

Ce fut. en effet, le 15 mai 183 ! que 
h s Pères de la Compagnie de Jésm. 
retenus depuis IS^'7 en Belgique d'où 
ils avaient été chassés en 1773. conver
tirent en Collège, à Samur. l'ancienne 
cbbnqe bénédictine de la Paix-Sotrr-
Dame, qu'ils avaient achetée. Depuis, 
ee fut un succès constant et progressif. 
les plus célèbres Jésuites du pat/s en
seignèrent au Collège de la Paix et lui 
donnèrent un essor considérable. I.e 
Père Castelrin. gui fut professeur de 
philosophie du rri Albert ,' le Père Van 
Tricht. le délicieux conférencier que nul 
de ses auditeurs n'a oublié ; le Père 
Moretus, le grand hollandisle ; le 
Père Malou, fils du chef catholique, en 
furent, et j'en oublie, et non des 
moindres. 

Ce corps professoral lit an Collèqe 
de la Paix, de Samur, une place imi-
nente parmi les établissements des 
Jésuites belges dont la haute valeur 
pourtant n'est plus discutée. On com
prend que les plus hautes sommité* 
religieuses et civiles de la province et 
du paus aient participé^ aur fêtes du 
centenaire d'une telle école. F.lle est non 
seulement une force religieuse, mais 
une force nationale et scient ifiqtic. 
d'autant plus rationnante qu'elle est 
toujours demeurée an-dessus des que
relles passagères des hommes, dans 
l'atmosphère sereine </<s principes 
religieux acceptés sans compromission, 
mais aussi arec une hauteur de rues 
jamais en défaut. 

On trouve des anciens du Collecte de 
la Paix à tons les leviers de commande 
de la société. Cent quatre-vingts d'en-
'rc eux sont morts pour la patrie.Six cent 
vingt-cinq antres sont devenus prêtres. 
icligiri'X et missionnaires. Ce double 
sacrifice, sacrifice du sang et sacrifice 
de soi. suffit à montrer le rationnement 
au Collège dans la vie publique. 

Le P,oi est allé saluer ces Jésuites, 
éducateurs, patriotes et apôtres, imitant 
ainsi son grand-père Léopold I" qui, 
iui aussi, avait honoré d'une visite, le 
21 juillet 1843. le célèbre institut. Et 
cette participation du Souverain anr. 
tètes du X" ;''"'" 1^31 fut non seulement 
ta prenrir que le Collège de Sotre-Dame 
de la Paix n'avait point démérité 
depuis l'hommage du premier rai des 
Belges, mais qu'il continuait à êtee 
pour le pans nve valeur de lotit premier 
crdre. 

Sans doute, Mgr Micara, nonce apos
tolique, an nom du Saint-Père, et 
Mgr llctilcn, éiêqne de Samur, an nom 
dû diocèse, ont, à ces fêtes du Cente
naire, proclamé solennellement le bien 
immense réalisé depuis cent ans par 
le Collège de Sotre-Dame de la Paix. 
Mais on peut arquer gue cet hommage. 
i i ardent toit-il. est celui de pasteurs 
saluant des collaborateurs d'élite. C'est 
la Religion bénissant des enfatits 
chéris. Mais quand le Roi, dont la fidé
lité à la Constitution est poussée 
jusqu'au scrupule, vient saluer une 
école, chrétienne, chrétienne des pieds à 
la tète, dans son pays où l'enseignement 
(hritien est l'enjeu de tant de luttes, 
il faut avouer gue cette école et cet en
seignement en sont vraiment dignes. 

A l'Académie française 

i Ak. Jsm\\\Wf\ ' 

Un avion militaire 
sur le sol s'écrase 

M. CHARLES t.t G o i m : ià gauche), qui t a 
M. IIESRY BORLEAUX (à droite). 

eu jeudi 
H. Manuel 

aaVflw 
1» Pr.«., 

• Wi*. W.rM p»«t<X ) 
f.E PROFESSEUR JoROA 

président du Conseil roumatn 

résultat* c o n n u s c e m a t i n , lea li&tes 
<i Union na t iona le pour l e Gourerne-
m e n t o n t o b t e n u 6 5 % d e s suffrages 
e x p r i m é s . Lea major i t é s l e s p ins c o m 
pactes ont été enreg i s t rées d a n s l'an
c ien r o y a u m e e t la Bessarabie . I,os 
t a t l o n a n x - p a j s a c s arr ivent e n second. 
I l s o n t réuss i A aro i r la majori té d a n s 
c e r t a i n s d é p a r t e m e n t s de TransTlra -
n.'e, m a i s d a n s l a plupart d e s dépar
t e m e n t s d e l 'anc ien royaume i l s n'ont 
' . t e n u qn e 1 0 % A p e in e de* suffrages. 

!,« groupe l ibéral Georges Brat lano 
cbt l endra p r o b a b l e m e n t s i x m a n d a t s . 
Le Tart l bonsro la ( 2 Ç'o d e s suffrages> 
sera rep résen t é â la Chambre . De 
m » m e qu e le l 'art ! A r e r e s c o e t la 
Ligne a n t i s é m i t e , qui s e m b l e n t dero lr 
recueil l ir é n l e m e n t 2 % d e s T o i i , 
ét iraient u n e représenta t ion parle
menta ire , r 

Selon les résu l ta t s connus Jusqa a 
( r é s e n t , tons l e* a u t r e s groupement» 
n'anralent paa o b t e n u r e s p e c t l r e m e n t 
2 % d e s suffratre* « t , par e o n s é a u e n t . 
ni- sera ient s s s u r é s d 'aucune représen
ta t ion parlementaire . 

U H E T O I T I J E GEANTE 

Pouarnencz , 2 juin. — l ' '* pt'ci^iir" 
c r t capturé une «norme tortue: mort*. 
rresursnt 2 mètres du bec à I» queue, 
2 m. 2.ï entra 1 « pointes des deux t t -
ferons- et pesant pria de 600 kilo». 

Un avion sans moteur 
survole Berlin 

pendant plus d'une heure 
Berl in, 2 Juin. — Tour la première 

(o i s un av ion , s a n s moteur , a survolé 
Berl in. Part i du terrain d 'av iat ion de 
Tempell iof , après avo ir reçu l ' impul
s ion d'une automobi l e qui l e traîna â 
l'aide d'un cable Jusqu'à c e qu'i l eut 
a t t e in t u n e hauteur de 8 0 0 m i t r e s , 
'.'aviateur Otto Fuchs , du centre a c a 
d é m i q u e de vol :\ Toile, de D a r m s t a d t , 
a t t e i g n i t près île 1 .200 mètres , e n 
ut i l i sant l e s m u r a n t s a s c e n d a n t s cau
s é s par l e s n u a g e s et croisa , p e n d a n t 
p lus d 'une heure , a u - d e s s u s d e s quar
t iers d u centre , e n s e m a i n t e n a n t a 
l e n près A la m ê m e al t i tude . Il rejoi
g n i t en su i t e le terrain do Tempclhof . 
Cet e s sa i , e n terrain plat , a é t é j u g é 
si Intéressant , qu'il va être renouvelé . 

UN BEAU SAUT 

A LA PERCHE 

L'élection du nouveau! LEXKRONPRINZ 
président du Sénat sera t-il candidat 

aura lieu le 11 juin i à la présidence en 1932? 
C'est le mardi !) Juin, ipic M. f e r -

l'ând Uabicr, premier v lce-peéeldent , 
lira, au Sénat , la lettre de démiss ion 
o> M. Paul Doumer . c o m m e sénateur 
de la (.'orse et président de la l l a u t c -
Assemblée . On décidera alors d'elirc le 
nouveau prés ident le sur lendemain 
11 juin. Dans l ' intervalle , le mercredi, 
les groupes se réuniront et dés igneront 
Knrs candidals . 

D'ores e t déjà , e t depuis l 'é lect ion 
dr M. Doumer à la première mag i s 
trature de l 'Etat, des candidatures se 
sont aff irmées . 

I*a gauche démocrat ique compte les 
plus nombreuses , et il e s t facile de 
i r é v o i r que la réunion on sera dés igné 
!o candidat unique de ce i fesas* sera 
m o u v e m e n t é e . 

M. Albert Peyronne t , ancien n.inis-
t-e . sénateur de l'Allier, s 'est mis sur 
U s rangs tout le premier. M. Fcrnand 
l îabier l'a suivi ef M. l i ené l îenonH. 
autre v ice-prés ident du .Bénat. n'a pas 
dément i le bruit su ivant lequel il bri-
giicrair, ;1 l 'occasion. les suffrages de 
son groupe. M. Pierre Mnrraud. »u-
c'en minis tre , qui fut candidat au 
second tour .1 Versai l les , c o m p t o d e s 
: . :r t i sans qui e s t iment qu'il s e doit 
de poser sa candidature . Knfin. M. 
J t n n n o n o y , sénateur de la Haute -
S i ô n e . qui assure ac tue l l ement l ' in
térim des finances, voit son nom mis 
en a v a n t t.ar nn certain nombre de 
m e m b r e s de son groupe. 

Contre les cin.) candidats de la 
gauche , un seul m e m b r e de l l ' n i o n 
répnbllceine, groupe modéré, se pré-
s<nte. C'est M. Albert Lebrun, anc ien 
ministre e t anc ien v ice-prés ideut du 
Sénat , qui jouit , lui auss i , de noiu-
l ' teuscs s y m p a t h i e s au Luxembourg . 

Le groupe de la g a u c h e démocra
tique tiendra vra i semblab lement une 
îéunion préparatoire jeudi pour déga
ger les données du problème de per
s o n n e s qui se pose a lui. 

Ajoutons que ce t te é lect ion » lieu 
e.i t emps uti le pour permettre • • no»-
v - a u prés ident du Sénat d'ass ister â 
I l c érémonie de transmiss ion des pou
voirs du président de la Républ ique. 

i « L'Intrans igeant » rappe l l e que. 
d'après le correspondant A Rerlin du 
". Dai ly Telegraph ». la grande mani
festat ion des « C a s q u e s d ' a c i e r » . A 
Preslau, d imanche , a sér ieusement 
a u g m e n t é la probabil ité de la candi
dature de l'ev kronprinz A l'élection 
r tés idenUel lc de l 'année prochaine. 

Cette mani fes ta t ion aurait é té or
gani sée pour t.'iter le terrain et la 
conclus ion serait que le terrain e s t 
su f f i samment solide pour al ler de 
l 'avant, d'autant plus que l'opinion, 
jusqu'alors d iv isée des monarch i s tes 
semble avoir fait l'union sur le nom 
de l 'ex-kronprinz. 

Pour des raisous faci les A compren
dre, une tenta t ive de ré tab l i s sement 
du trône impérial es t peu probable 
tant qne vivra l'ST l'Slsrr La prési
dence, malgré cela, donnerait au prince 
•a posit ion du chef de l 'Etat s a n s ra-
î i v e r les d i s sens ions dans les raugs 
monarchis tes . Il es t e x t r ê m e m e n t 
douteux que le maréchal l l i n d e u b n r g 
accepte une seconde fois la candida
ture et» en c a s rie refus de su part, l es 
monarch i s t e s présenteront certa ine
m e n t un autre candidat e t le cho ix d o 
prince. A leur avis , réalisera un pa* e n 
a v a n t vers la restauration an trône. 

« De te l les prévis ions , déclare le 
correspondant du grand journal lon
donien, ne sont plus de lo intaines pos-
f ib i l i tcs . c o m m e il apparaissa i t voici 
deux ou trois ans . Lltes font part ie 
(te quest ions rée l lement object ives qui 
se poseront pendant la f a t U i q u e 
i n n é e in.T.'. 

La journée de huit heures 
est rétablie par les Soviets 

Kijra, 2 juin. — Les autorités sovié 
t 'ques ont commencé !a réintroduction 
de la journée de travail de huit heures, 
après plusieurs mois d'essai d'une jour
née variant entre sept et huit heures. Le 
nouveau régime sera anpl iqué d'abord 
pour lc« industries métallurgiques et 
s'étendra graduellement à toutes les 
autres industries. 

Les assassins des fermiers de Nibas 
ont avoué leur préméditation 

KAMAMIR. djr.i une éitantt se'.enitie, 
ftanckit la barre ptnfamtqli posée à 
4*.o.'5 du sjl et bit le receri de France 

. \ o s lecteurs se souviennent de l'hor-
t ible cr ime c o m m i s il y a environ un 
mois â N ibas . près de Kressenvi l le , 
dans l 'arrondissement d'Abbevil le . Kn 
p?eln midi , doux band i t s , dont l'un 
a g e n t d'affaires, sous pré tex te de pro
poser des é c h a n g e s de t itres in téres 
s a n t s , s e présentèrent chez deux viei l 
lards, Alfred D e l n h a y c , Agé de 7 3 a n s 
c l sa soeur Marie. Agée de S."> a n s , 
fermiers sur la .place du v i l lage . Le 
v i eux f ermier a y a n t ouvert s o n coffre-
fort, l es d e u x bandi t s a s s o m m è r e n t les 
deux vie i l lards , s ' emparèrent d a n s le 
coffre, dos t i tres et de l 'argent et pri
rent la fu i te . 

L 'enquête m e n é e rondement permit , 
deux Jours après , d'arrêter A A m i e n s , 
l e s d e n t a s s a s s i n s , Marceau Cunat , 
Alfred t ïu l l l emont e t l e chauffeur 
Genty , a ins i que l e s deux indicateurs . 
V a c n u e l e t D u c a s t c l , qui , d e v a n t M. 
J e a n n o t . che f d e la SOrcté d 'Amiens , 
et e n s u i t e d e v a n t M. Terrott l , c o m -
u-lssaire de la brigade mobi le de Lil le , 
avouèrent leur crime. Ils renouve lè 
rent leur* a v e u x d e v a n t M. Huré, 
juge d' instruct ion, A Abbevi l le . 

La reconstitution du crime 

Mardi m a t i n . A 7 h. 3 0 . l e s deux 
a s s a s s i n s , qui sont Internés A Abbe
vi l le . e t leur compl ice G e n t y . qui l e s 
conduis i t sur les l ieux du cr ime, pri
rent place dans une c a m i o n n e t t e auto 
mobi le , encadrés par s ix g e n d a r m e s , 
s o u s l e c o m m a n d e m e n t d u cap i ta ine 
P.esson. 

D a n s une autre voiture automobi le 
prirent p l a c e : M. Huré. l 'actif Juge 
d'Instruction d 'Abbevi l l e : M. Bers -
t h a n d , subst i tut du procureur de la 
République. 

L e s a u t o s par le m ê m e c h e m i n que 
celui parcouru par l e s a s s a s s i n s , l e 
Jour d a cr ime, se rendirent à Nlbas . 

Après un premier arrêt e n cours de 
route, an grtrage on eut' lien u n ravl-
Ul l réMtrt en essence , le chauffeur 
Cenfy renouvela ses pr*cédentes dé
clarat ions . 

On s'arrêta ensui te pour déterminer 
le lien où se produis i t le maqui l l age 

do Ciuillemont point d iscuté par les 
inculpés . 

Arrivée A la maison du crime, la 
voiture cel lulaire ou se trouvent les 
lUnx cr imine ls e t leur compl ice Genty 
pénètre dans la cour de la ferme. 

Au dehors , la foule m a i n t e n u e par 
tin service d'ordre, m a n i f e s t e son indi
gnat ion A l'arrivée des cr iminels en 
poussant des c r i s : « A l ' a s sas s in !» , 
« A m o r t ! > 

L e s inculpés s o n t i m m é d i a t e m e n t 
introduits dans la pièce où. s e trou
vaient l es v i c t imes . Tous deux se met 
tent A pleurer. 

Lo m a g i s t r a t instructeur s 'occupe 
d abord des m o y e n s e m p l o y é s par les 
cr iminels pour entrer dans la maison , 
puis de la conversat ion des a s s a s s i n s 
a r e c Alfred Delaha.ve. 

Le v ieux fermier di t A Cunat qu'il 
ava i t déjA été dépoui l le de 3 4 . 0 0 0 fr. 
par un démarcheur (c 'é ta i t le c o m 
plice Ducas tc l ) et qu'il ne t ena i t A 
être dupe A nouveau. 

D e u x gendarmes figurant les vic
t i m e s prennent leur place dans la 
f i è c e et Gui l lemont Aime la scène du 
coup de poing. 11 e s t e n désaccord 
a v e c Cunat qui n ie avoir voulu don
ner par un s ignal l'ordre d'abattre le 
vieil lard. 

'Lei assassins avouent avoir prémédité 
leur forfait 

1 .mi tant , harcelés de ques t ions , l e s 
deux a s s a s s i n s a v o u e n t enfin que l e 
s ignal , preuve de prémédi tat ion , a v a i t 
été convenu en coufs de route. 

Les a s s a s s i n s ne sont pas d'accord 
sur les coups que c h a c u n d ' e u s per
sonne l l ement a donnés aux v ic t imes . 

Pour e s s a y e r de comprendre pour
quoi les deux vie i l lards furent retrou
v é s couchés l'un s u r l 'autre, un g e n 
darme e t l 'assass in Gui l l emont e s s a i e n t 
de reproduire l e s ' p h a s e s probables * • 
ta s c è n e et réuss i s s ea t A se rejoindre 
tout en é t a n t ticelés. 

Après ce t te opération de ta recons
t i tution de leur cr ime, les deux a s sas 
s ins ont réintégré la prison d'Abbe
ville. 

près de Metz 
et cause quatre morts 

Metz, 2 juin. — U n - a v i o n apparte
nant à la 4* escadrille du 11* régiment 
d'aviation de bombardement, en garni
son à Metz, et dans lequel avaient pris 
[.lare quatre militaires, a fait une chute 
hier soir, sans doute par suite d'une 
perte de vitesse, à 25 kilomètres au 
sud-est de Metz, entre H e r n y et Vati-
mont. Les quatre occupants ont été tués 
sur le coup. Ce sont : l 'adjudant-ehef 
TVeber, le caporal Henard et les soldats 
Geormot et Rimy. 

L'adjudant Wcber avait conduit à 
Strasbourg trois mécaniciens du 11* 
régiment d'aviation. S u r l'ordre du 
eclonel commandant le 2* régiment 
d'aviation de chasse de Strasbourg, 
l 'adjudant W e b e r ramena à son retour 
le caporal et deux soldats. 

A 19 h. 10, les habitants de Vatimont 
entendirent l e brnit du moteur d'un 
avion qui survolait le vi l lage à faible 
e.Hitude. A peine l'appareil eût-il dis
paru derrière un coteau de 500 mètres 
de hauteur, s i tué près de Vatimont, 
qu'une forte, détonation les alerta. 

Après de courtes recherches, les dé
bris de l'avion f t les corps de ses occu
pants ont été retrouvés. 

I * corps du pi lote Weber avait été 
sectionné en deux. La partie inférieure 
IÎU corps adhérait encore au siège de 
i avion, tandis que la tête et le tronc 
gisaient à une cinquantaine de mètres 
de l 'appareil . 

L'un des soldats avait ouvert son 
parachute mais, par suite de la faible 
altitude, celui-ci n'a p u se déployer. 

l 'nc automobile ambulance du 11* 
ù'aviation a transporté les corps d?s 
victimes à l'hôpital militaire de Plan-
tières. L'autorité mil itaire est sur les 
lieux pour procéder à une enquête. 

L'ouverte? e 
du Parlement espagnol 
a été fixée au 14 juillet 

Madrid, 2 juin. — A Tissa» du Con
seil des ministres, une note officieuse a 
été communiquée. 

On lit dans cette note qu'au cours du 
Conseil, le président a fait approuver le 
préambule des disposit ions du décret 
c e convocation des Cortès constituantes. 

Les élections générales, comme il a 
été décidé précédemment, auront lieu le 
2S ju in . S i dans certaines circonscrip
tions le minimum légal de voix n'était 
pas atteint, de nouvelles élections 
pourraient avoir lieu le 5 juillet. 

La proclamation officielle des résul 
tats est fixée au 0 juil let . 

La séance préparatoire de la réunion 
des Cortès aura lieu le 13 jui l let . 

L'inauguration des Cortès consti
tuantes, le 14 juil let . 

La note officieuse déclare qu'ainsi, 
la date anniversaire de la prise de la 
Bastil le coïncidera avec l'ouverture du 
Parlement et les trois mois d'existence 
de la République espagnole . 

Le Conseil a approuve la réorganisa
tion provisoire des forces militaires au 
Maroc : les réductions opérées sont les 
suivantes : un lieutenant général , deuv 
généraux de brigade, 20 officiers supé
rieurs. 140 officiers subalternes. 234 
sous-offieicrs, 5.565 caporaux et soldats . 

Cette réduction représente une éco
nomie de 44.390.000 pesetas. 

e '• 

M. LOUIS COUHÉ 
est nommé inspecteur général 

de l 'aviation civile 

Paris . 2 juin. — M. Louis Couhé, an-
c en secrétaire général du ministère de 
l'Air, pi lote aviateur, est nommé inspec
teur général chargé de l'inspection gé 
r.érale de l'aviation civile et la navi
gation aérienne, poste nouvellement 
créé. 

Le conflit du textile 
à Roubaix =Tourcoing 
Au milieu de la trois ième semaine de 

grève du texti le , on enregis tre avec 
sa t i s fac t ion le fa i t que réel lement; 
tant du coté patronal que d u côté 
ouvrier, on cherche A mettre fin au 
conflit. 

Hier mat in , d'ailleurs, d iverses en
trevues ont lieu entre le Préfe t du 
Xord, M. Langeron et des industriels 
de Roubaix. Tourcoing et m ê m e de 
Lille. 

Ces derniers, a s sars - t -on , cherchent 
A venir en aide A leurs col lègues et 
es sayera ient par leur intervent ion de 
trouver un terrain d'entente. 

Ces relations entre les chefs d'in
dustrie et le représentant du gouverne
ment ne peuvent que faire augurer 
favorablement de la prochaine entre
vue au ministère. 

La commission patronale 
propose une entrevue 

aux syndicats socialistes belges 
La c o m m i s s i o n Intersyndicale de 

l 'Industrie text i le de Roubaix-Tour-
co ing a adressé hier mardi, la let tre sui
vante A M. Hannick, secrétaire général 
de la Centrale text i l e des ouvriers-
socia l i s tes de Belgique, A Gand. 

Dès le 1S mai. nous arons été avisé que 
les ouvriers socialistes belges sont étran
gers au conflit actuel et qu'ils sont par
tisans de la suppression de la prime de-
présence. Nous avons fait état comme il 
convenait de cette déclaration ; et nous 
avons hier encore pris acte de la vûtre 
signalant que sur la suppression de la 
prime de présence refusée par les syndi
cats cégétistes fronçais « l'accord des 
syndicats belges avec les syndicats fran
çais ne peut pas exister ». Vous avei 
ajouté que vous avez rompu toutes rela
tions avec le Comité Franco-Belge, depuis 
le début de la grève. 

Nous avons appris, d'autre part, que 
vous vous êtes plaint de ce que vos syndi
cats n'ont pas été consultés particulière
ment par i'organisatiou patronale. Dans 
ce; conditions, nous croyons bien faire en 
vous prévenant que nous nous tenons à 

aroir pris connaissance de la communica
tion adressée à la Presse par la Commis
sion Patronale de 1 Industrie Textile d* 
Roubaix-Tourcoiug, comasaaieation qui 
tend à présenter les synessats socialistes 
belges comme décidés i accepter la sup
pression de la prime de présence, s'élève 
syee force contre cette manœuvre ayant 
pour but évident de jeter la confusion 
dans les esprits ouvriers. 

Il déclare que les organisations socia
listes de Mouscron. Ilerseaux, M en in, 
Dottignies, e tc . . . . ont toujours été ea 
complet accord avec les syndicats au 
textile de la région de Roubaix-Tourcoing 
affiliés A la C.G.T. 'pour s'opposer éeergi-
quemeut A toute diminution des salaire* 
opérée de n'importe quelle façon. 

Le Comité intersyndical de grève s'ins
crit en faux contre les allégations du Con
sortium patronal. Il est certain d'être 
l'interprète des militants de la Centrai» 
belge du textile et des syndicats de la 
région frontière en proclamant que ceux-
ci entendent rester entièrement solidaires 
des ouvriers français luttant pour la sau
vegarde de leurs gains déjA insuffisants. 

A propos de l'attitude 
des Syndicats chrétiens 

de Belgique 
l u de nos confrères li l lois a publié 

mardi mat in , une informat ion qui a 
provoqua une v ive émot ion clans les 
mi l i eux synd ica l i s t e s de Menin et 
d'Halluin e t peut-être d'ailleurs. 

Aux termes de ce t t e informat ion, 
les S y n d i c a t s « cathol iques » belges , 
de Menin ava ient tenu une i m j o r t a u t e 
réunion, qui avait été très longue , di
sa i t -on et au cours de larjuclle la re
prise du travail ava i t é té discutée. La 
quest ion, disait ,on, a v a i t é té s o u m i s e 
à la t Centrale cathol ique de Gand ». 

D'autre part, les s y n d i c a t s soc ia l i s 
tes de Menin. ajoutai t -on, a v a i e n t éga
l e m e n t e x a m i n é la quest ion e t en v u s 
de c e t t e reprise éventue l l e d e travai l , 
de sér ieuses mesures d'ordre é ta ient en 
voie d'organisat ion A la frontière. 

Nous avons voulu avoir confirmation 
de ce t te information. 

5 .000 F R A N C S P O U R U N E P O U L E ! 

Buenos-Ayres , 2 ju in . — U n e poule 
de la race ce Rhode fsland », présentée 
à l 'Exposi t ion avicole de B u e n o s - A v i e s , 
a été p a y é e 320 pesos or par un ama
teur, soit près de 5.000 francs. 

LS CURIEUX «TTI-NDAVr, RLE DE LA G.\RE, A RoLBAIX, 
DES MANIFESTANTS CÉCÉTISTES 

votre disposition pour une entrevue, à la
quelle assisteraient naturellement les secré
taires des syndicats socialistes de la région 
frontière. Nous étudierions ensemble la 
situation, et nous soumettrions ensuite A 
nos organisations respectives les conclu
sions auxquelles nous serons amenés. 

L'accord à intervenir pour Roubaix-
Tourcoiue serait valable nour les Tuions 
patronales de la région d'Halluin, de Co
mbles de de Wervirq. 

Veuillez agréer, e t c . . 
Par ailleurs, nous apprenons que 

31. I.ey recevra ee matin les délégués 
c'es Syndicats libres de Menin. 

Une déclaration 
dti Comité intersyndical 

de grève 
1# communiqué de la Commission 

intersyndicale patronale paru hier, ici-
même, déclarait nettement qne Syndi 
cats libres et Syndicat* cégétistes de 
Belgique n'étaient nullement opposés à 
la suppress ion de la prime de présence 
et que, de plus, une affirmation de 
M. l lann iek , secrétaire général de la 
Centrale texti le socialiste de Menin, 
signifiait que son organisme ce avait 
rompu toutes relations avec lo Comité 
t -anco-belge (C.G.T.) depuis le début 
de la grève ». 

A ce sujet , le Comité intersyndical 
cégetiste de. grève nous prie d'insérer 
la note suivante : 

Le Comité intersyndical de zrcre, après 

les ctiampionnats internationaux de France de tennis 

BotSSLS ET BOROTRA RU*»»! SUR LE TERRAIN (WM«K»lM sk«t«»). 

D'abord, i l n 'ex is te pas A Menin de» 
synd ica t s « cathol iques ». 11 n'y en a 
qu'un seu l qui a i t u n e dénominat ion à 
s e n s confe s s ionne l : Le Syndica t chré
tien. 

L'un des secrétaires de ce dernier, 
M. Mceus nous a déc laré: 

t J a m a i s , la reprise d u travai l n'a 
été env i sagée d a n s les condi t ions indi-
quées r a r votre confrère l i l lois. L'ne 
t funion a bien é té tenue, mai s e l le l 'a 
été A Gand; A c e t t e réunion d'ail leurs 
r 'ont é té ag i tées que des ques t ions 
i itéricures et d'ordre adminis trat i f ou 
t inanc ien ». 

Kt A ce sujet , nous a - t o n dit , une 
enquête € é t é fa i te d a n s la région d e 
Koubaix-Tourcoiug. par les d é l é g u é s 
de l ' inst i tut ion officielle du « F o n d s 
national de crise D enquête qui a v a i t 
d'aiUcurs c o m m e n c é auprès de la Cen
trale chrét ienne. 

Dans les Syndicats socialistes 
On connaît l es d ivergences de vues 

qui séparent les s y n d i c a t s soc ia l i s tes 
belges , et les s y n d i c a t s c é g é t i s t e s 
français A propos de s déclarat ions ré
cente s d'un d ir igeant belge . 

A ce sujet , on a v a i t annoncé une 
entrevue en tre les dir igeants des deux 
organ i smes . Cette informat ion , n o u s 
a - t -on déclaré, es t abso lument con-
trouvée. 

La situation générale 
à Roubaix 

N o u s avons déjà signalé des rentrée* 
de quelque* contremaîtres. Hier matin 
encore, prés d'une vingtaine repre-
Laient leur tàehe aux établissement» 
Araédée Prouvost . 

D'autres us ines n'ont pu reprendre 
eçuelques membres du personnel de maî
trise qui auraient désiré se remettre à 
l'ouvrage, la direction leur fa i sant 
savoir que, jusqu'à nouvel ordre, il» 
n'auraient pas à se présenter. 

P a r ail leurs, nous apprenons que lea 
peijrneuTs de laine de Honbaix, Tour> 
coing. Croix, le Cateau et l 'ourmies ont 
adressé à leur clientèle un nouveau tarif 
de façons en baisse de C à 7 % , p a r 
exemple, la première qualité pa iera 
désormais 4 fr . 10 au lieu de 4 fr . 40 . 

c L'industrie textile de Roubaix-
Tourcoing. lisons-nous dans ce document, 
placée devant la nécessité inéluctable, 
pour conserver ses possibilités d'expor
tation, de réduire t e s prix d* revient, a 
été amenée à décider une baisse des 
salaires. 

» Un déplorable conflit s'est déclenché, 
mettant en gr ive plus de 110.00 ouvriers. 
Sans ea attendre la fis, noua avons voulu 
donner A nos clients, négociants, dateurs 
et fabricants, un témoignage d» aotr* 
volonté d» lea aider â maintenir leur chif
fre de r e s t e s dans la crise économique ai 
difficile A laquelle i ls ont à faire face. 

a Le. baisse que vous constateras dans 
aotre t a x i t d e f ieras .dépasse d* keaucoap 
\*a\t*anr*mtil pcVebarges correapoa-


